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Dans sa feullLe C, monsle'ur" Luelen Doclin, qrJj- s bien voulu mettre
le texte cl-clessous en fraSrgals eorr.ect 1 ee rlont Je Ie remerele bien
humblenent,donne un raeeourcl salslssant Ce lrHJ.stôire de notr€ civl-
- l lsatlon. Peut êtne ne sait l i  pas iui-rnârne à 

-queL 
pÀ:rl t  ia lecture de

sa feu l l le  a  été enr lch isssnte_pour '  [ t lgnorani -que .1"  su ls .  Je le  rêr i l€r -
c1 dg plye de bl.en.voul*lr_publler r. l-déssous rn* , l*âeste cplnlon dansses feuliles voLar:tes, ;;arrnt Cers çel.r',,1.e6 beal:evup ;,J-us savafiies.

L 'h ls to i re  de La e lv1 l lsat lç : i  r r 'est  pas term{néee eLle va et  v lent
fu i_9ul en jourr s'améli.orant parfoi.sl se dégraclant dtqutres fol,s. Ce gr:e
;e ,1és l re soul lg îer  e 'est  que t :e t te  c iv lL lsat lon dol t  ê t re consldérée '
lndépendarment de 1a roliglon des homnes qul en profltent, 1a constn:l-
sent et Ia reconstn:Lse*t en pentranence.On appeJ"le cette clvl l lsatlonc"civl l tsatlon chrétlertrrei l  et ô'esL un rr"ot ruaiireur"€ux' en effet on dolt
en chereber 1'orlgine i.nC,uhltabl"erûent chez les paiené que furent Socrate
et ses d.lsciples émlgrés tlans l"ç mcnde helllstlqtre des rl.ves de la mé-
dlterranée antlque, Le ehrlst lanlsme tel que je Ïe congols étalt très
antérleurl et de plusl.er:;"r, slècl.esn à la date de nalssànce drun présumé
chrlst qul n'exista sans dçute jamaisl n'étant qutune matérlal lsatlon
d'une entlté métaphyslque cr"ée de toute plèee par les julfs dissldents
dt,{ lexandrle qu1 écrlvlrent les beaux romans qr:e fïrent les évangllee.

fl est lmposslble de penstr arltremenL sl orr^ songe à l-t extrème len-
ter:r de l^a dlff\rslon deçi J.Cées Èr eette époque. Meme à l'heure actuelle
j1" seralt lnconcevabl-e qu!r:rr sj.àcle suff lse à r 'épandre des ldées phlloso-
pi: lques aussL eompllquées et aussl révolutlonnal.ree" Dlsons gue 1e
christ est Socrate tranbformé çrar', ";z:* f,radition lnfldèle.

Après les évangiles l"a r'"frrlJ.l-çeti.on ehrétl.er:ne flt son eh€rtrr.n en
moy'en-û}-ient- et en occid.cntl mals s:esL bJr moyerr-urlent qu,el1e f l t
d'abord 1es progrès les çrlus rapldec" Aa.r moment des croleadesl les croL-
sés envahisseursl très ehréti"evrs par leur rel.lgJ"on mals très barbares
par leu: '  clvl l lsatlon1 furent: ; : tupéfalts dg rencontrer en moyen orlent
u:re.civl ' l" lsation déJà 6vohiée; cef,-te clvi l isatton fut el l- le détn:l te
par' les crolsades ou trenspo:'tée teut.e ent.fère en *:cel.dent,; 11 ne faut
|es te crolre. 11 faut penàer phrtôt r! !r 'el1e se r3étnrlslt  â'el le nêoe,
1ç mJlleu mahométan état"t; peu favcreïrl"e àr. son évolutionr dtallla:rs 11
y eut d'autres lnvaslono après cel" leprlea arabes et les crolsades et les
guerres sont 1a pLre des choses pour les civl l lsatJ"ons.

Ce qui  est  cer te in  c ,est  que les ehrét lens d ioec ldent  se mlrent  à
1t éco1e des arabesl ll.s ùnportdrenL Cres prof,esseursl des archltectes et
cles livres et }e progràs évolua lelr,Lement dans Le monde occidentdl t
tancl ls queJ.a décadenee srlnçtaLlatt dans l"e mor,ie musuLman.-

Où en somnes nor:s aujourdlhul" IL faut blen se garder d.e penser
que le monde chrétJ.en actuel dolrre être consldéré corrne parfaltement
eivl. l lsé; 1I est pourtant psrv*rru au degr"é le plus éLevé qu'on alt
janais rencontré dans l'hlstotrel tandls que l-e mr,nd.e nahométsn tralne
enec,tre en p}eine barbâr.l.e,

Ën Afriqu€ du nord n,,)u$ Ëvc'rns peu proflté *e l'occupatlon frangal-
F€,  Les.  f rangais  aura lent  eu Lroceaslon de nous lnstn: l re  pour tants  l ls
fal lalt  seulement qu' l ls lnstl t ' . :rent e}:ez 4or:s 1' lnstmetion publiquel
la ïque;  ob l lgato l r i  . . .  e t .  gret r : l te1 en même temps qu ' l ls  Ie  fa lsa lent
chez eux,  I1s sont  t rès cnup&" 'LesC!avol rmanqué à ee devotr .

Mals  le  passé est  le  passé;  Ia issor ls  les morts  enterrer  les morts .
Deux chances nous sont présentées: pour 1'avËnir '* Dtabord beaucoup
drouvrlers arabes vont ac'Luell"einent travalLler en lfurope et leurs en-
fants sont instn:l ts avec 1es gans du paysr éspérons qu' l Is revlendront
en najorlté chez nous pour y apporter 1a clvl l lsatlon ehrétLenne.

Seconde ehance: en Aslel l"es lsraél- lens sont malntenant sol lde-
ment lmplantés. f ls ne sont las chréttens de rel" igione mals profondé -
ment ehrétlens de clvlLlsa'Llon, Un jour vlendra blentôt où 1ls répan -
d.ront cette clvl l lsatlen dans le moncle arebe quI. , ies entoure. Tout
celà ne sera pas raplde car Les "phérrrraènes soclar:x sont Loujours lents
<lans lzur évolutionl mais r::".  soRt les seuls nroyÊx)s l l i : l  se présentent à
nclus act t le l . i ,pruent  )+t :n"  çqî ' lLr '  l ,  .  n : ' ' t :  , :  barbei r l .g .


